
    Joderhorn, arête Sud-Est, alt. 3036 mètres. 

              Participants : Xavier Ecoffey, Janry Morier et André Mottier. 

Nous avons eu une petite frayeur quand cette course a été proposée dans le journal « Les Alpes » du 

mois de juillet. Cela signifie souvent d’une grosse affluence de candidats… Mais non, pas un « pellé » 

ni même un contrebandier…  

Départ 4 heure de Château-d’Oex pour Saas Almagell puis barrage de Mattnark. Là, nous 

enfourchons nos VTT pour suivre le chemin carrossable jusqu’au fond du lac. Cela nous a permis de 

gagner un peu plus d’une heure de marche sur l’aller-retour… Après, montée sur le col du Monte 

Moro qui a vu passer des générations de muletiers entre l’Italie et la Suisse. Descente côté Italien 

dans un dédale de gros blocs, mais le passage est marqué et les « cairns » y sont nombreux. 

Personne, mais vraiment personne !                                                                                                              

Nous arrivons au pied de l’arête avec le soleil pour un petit déjeuner avec vue sur la face Sud du 

Mont Rose. Rien que pour ça, cela vaut la peine de mettre le 

réveil.                                                                                                                                                                         

Le rocher est sec et solide, nous enchaînons les longueurs, changement de premier de cordée pour 

varier les plaisirs en milieu de course, et sortie au sommet pour l’heure de l’apéro. Qui a dit que les 

cordées de 3 c’était lent ?                            

Après une bonne pause au sommet, nous descendons côté Suisse pour regagner le fond du lac de 

Mattmark et la dépose des vélos. Puis retour inverse sur le barrage. Sur la descente, nous avons la 

triste vision de voir la disparition d’un dernier petit bout de glacier, ou glaçon, que la canicule de 

cette année a mis à mort. Il faudra, hélas, se faire à l’idée de voir de plus en plus souvent ce genre de 

spectacle. 

Belle sortie, bon rocher, bonne panachée, belle météo et bonne compagnie. Que demander de plus ? 

Et à très bientôt pour de nouvelles aventures…    

André Mottier   

 



 





          

 



 

 

 


